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Monsieur,-"Souvent, à Roule, et surtouit dans le mmne>irniiit béni de

mlo0n retur *.I seun de P lise, j'ai pensé à vous ei à uios, ries 'mis de Pa-

à,; j: songais à Pinturt que la nouvelle de ma onverion insp rerali à vois

et à nnt dl'aures ealioelîtlts de I r et d'ame ; je me reprémentas la jopr.
1% vouis epiouveriez. Mais quoique ni voiss ni aucun autre de etus sceux

duir j'avais eu le bonheur dle fraire la ionnais-inc à Pris,lan panss.'%ien
pa a.:Szaur à la cRémonii de in abjiation, la Fianue cepen d-î> y était

repir'sene, et je nomme partiîulîrement M. l'alibbi Gr- et . Mérieux

d-vicaie e M ,lgr. Pévùque de )gne. Les fHlriataoç qui in'soit été
adraese pair les rthreseutus de vitre patrie 'unt lm néanimoin rempla.
cir les einis du per.:înnages huonîrable, amis connus et inconnui , qui
.&I exprimié des vimux sincèrcs pour inuit :aI'it. Tous, v( le Saint-Pén le

îireieir, onts recnnou que mlion retour da le M.ei de PElie pouvait rr'
r.eg irdé comue la récompense d. tmes travaux conseh-ncieux. Je vousenu-

vi'u quqlques deails sur le mtifs de nia conversion. Cet expo-é vous

uon-rera counment la trnee divine a phai l'ibstan le que j, redouais le lus
ix qui m'avait pari d'abord le plu inuiîîrmiontable, j. veux parler de la en-

ii:nnit volontaire de ma fnmme. Dès le conuncement, soun qp:iiio'
taimt très modée,mai, el:le n fmi par approuver de bon cSur ma rbiluhion.

" Le bais-peple, iruié et aexità conre iou par bi pre-ae it jar qulues
pàtdes, a pré.tind prouver par un charivari rurieux,et par il'anlr -s excès.

lue j'avais trîlhi la foi et la ville. C'va manmuvres se reptèrent pendant
deux soiré-Cs et dIe t'll' manire, que non-eulenent !a polie, alis le gou-
vernement n été fureé de preruire des ne-ure sérieuses de répr e-smi. Pen
iant que ces m1111v .m121nt avaient li fi, je nie trnis in bona pace, à lose-

nruck,re quitneie que Ves auques étaient dirgées iulement contre ma

fmme e ums enn. Au lieu l ue Eaire des reprches, ma femme me

parlait de tnu4 ces Lésordres anae, la p!% parfaite tranquile et môme avec

un sérénité imperturbale. Voilà pourquoi ji raiion de ue rejouir ; je
voas la gre divme -rer déjà dans l'à sle ia u fem me, et j'espère qu'elle
lchèvera ce qui est déjà comnencé.

" Cédant aux cons ils de na remn et le rlon frère, je marrétai pen-
Jant les premiers jours dlans Paye de Reinau ; de là j'ai publiê ma dé-
uahraliou ;ux h .bitans de noire ville. Quelques jours airès j'y sus arrivé

et j'ai paisé et repassé dans les rues, sans être ni inq ité ni ieuie,n i moins
boinoré qu'a upara vu lit.

"l Coi ne, sivant le inngnge du carlinal Mirarr, le jeune homme nui re-
çit PurIre de la prIrie signe sn arnt d, mort, de même celui qui retour-

ne das e sein de I'lalie lit sa tenir prêt à siir les tribuntios.-Omnee
q 'supi volinuit vivere in Christo Je'rn per.sectiionnem patient-ur, dit -suinî t Pa îl ;
mais la resitnaîtin et les prière des vrais membres de PEglise donneut des
forces suprieurs.

E.r corde et in Jesù Christ'o crucufiro.
e Votre ais très ainrere et trés-dévoué

Il F. H uren.
Se.hAUM'ouse, ce '2 nomt 1SM.

M. de Saint Chermn se prompo-e dle publier très pirochliaiiemtrent !'exposé
le.s Inoutaf- qui on' déci.lé la coniversion de M. luriter, expo?é rdigé par le
célèbre historien lui même.

suina.
-La persécution religieue en Suède, dont en Fraânce oin a hs'înucoup

parlé, loin de snpaier, après la enndmnaiin de Nllson, comme on pou-
rail l'e'èrer, duprè- ie calne et le silence que lesjoiuriauiix stiéuldis ont oh-

mrvÔ àcet égard, semble nu contraire bien 1us sérieux. Le clergé du
riyaumie, '%rehtvêue et les noutrs évêques luthériens en tête, ras<îeuleé
Jan i la cauale pour la diit parniment vou'iur tanter à cet eIet panéantis-
eement complet dle la religion catholique dans tout le ¡uye. Indlgnée de ce
qu'on ai oszé (onme larche eque s'xpria n agére Iams une brichire, ei

ds journaux l'eut rpété après uii) meure entre le mai s des caîluique,
un caiéchisme, uit livre de prière, une .Mplictio ides Evangiles d 's dima n-
oh::s et l'tes en langue sud.loise, qu'n ose subtil pirêi'ler idan, ceete lange
(et remiiariquons qu'en Suîdee prIà e'se). il est sur le p i nt de
tralner devant les tribunaux M. le vicait apostoli que, M. L. Stiudah,
Phomme le plus paisilhe, le plus to!érant qui ixiste. Déjà il a mis enue
a mains dii grand gouverneur, pnur en saisir le tribiunal, des chr,'s d'anee-

<adton< énormes, put exemple, que Mgr. ne prend pais sur sa resun-abité
wi ui Suédois fait abjuailn d.s les mains d'un prItre lui quiae le paiys a-
vani que la pilice ne puisse leNu chaser, au qu'il ne d énoiîa pas tous les
uonvertii à ces pasleurs, si interessés Caurune de leurs brehis ne leur ê-

chipie avant d'être landue pour la dernière fois, etc. Il falt remuer
quo M.le vicaire aps>lqueest chn même iiis l'aui -niier de S. M. la
ruine, ce qui nlit'.he pas que le consistoire 1î'iîit juré sa perte et oumdi l
projet de le fuire iasser du riyaiume.

A PRIQUE.

-- On écrit d'Egypt a ' L'év'que armLnien-schisitique a qui nluéienutu
les marchande et emphl 1l,yL' (le sa ntation étlablis dans le paye. vient d'ahju-
rer' puloqement l's erreurs qui le tenaient espair du Saint Sutge. Oa e-

pAc que so retour à Punité un entrainera quelq:les autres.'
Aniqtus.

Un aveu.--La lettre Encyclique du Pa Pe que nous avons donnée il y a
quelques semuainesau sjet de PEériture-Sainte,a été dé%îrée dans le t'x.-
et Jôrnitulurée danus leiaenitins parla plupan dew jomnaux piotestans des

Etts-Unis. N'ous devons cri excepter le C/huit chman, le journal le plus ae-
redité de PEgle Episcopaienne, qni par!e de la lettre Encyclique ent ces
teries:

La Circulaire du Pape pose îles principes qui pour la plupart sont pra-
tiquement revanui Ilar ceux qui fnit profes-ion d'orthodizi da ns toutes

l é dmii tionls. Cette letre professe un profond respect pour les Sain-
les E'riture, un si.î're désire (le voir les Fidé'es conirmns dans les doctri-
les des livres Sain ; n y mnItre l"hligation de les expliqer d'une manid-
re conformeui :a iradion de I'Eglie. On y voit cetteattehtiOn scrupuleuse à
les dnmserrdn leur piueté, ui mt en garde contre les tradit5on défîe-
îoeu'>-s et non auoîrisées. un y établit le droit et le devoir <les pasteur, de
prérhunir l"ur troupeni. contre Paltératin des Ecrhures par les Hérétiques.

ic sa là du prinipes que recmnnaient les dénuiinations qui fon pro-
'-srin dl'or/Modoxie ; e avant de ptiager un juge' ment arbtraire contre la
'ircuiluire du Pape, tous ieî orthodoxes auraient à renoncer à leira Credog
et à 'ire aunfdsions de fUi, à abr-ger leur prescripitioin en faveur de la ver-
taon autoriée des Sainteý Ei'ritire, et il renoncer à leur droit de prémunir
leur troupeaî contre la lecture des mauvais livres, et de les condjire dans du
bons lnturages.

SNouis declairna en toule franchise que sous tous ces rapports nous ap-
prouvis.,n la circulaire du Pape, et i,uique aux yeux diu Pape nous ne roy-
one, et nous avendiîns à n'a ne toujours que des El Hérétiques et dee rebeller,

nous rns I lumn. et nous dinsns que nous n'ni nimons pas moits cette
ircuilaire, pare quI'elle 'mane du successeur de Saiit-Pierre,qui est le priv-

tipe. île l'mmué s dans 1', -lise catholique. Nous avons souvent exprimé nos
sentinients de dé:aprobati'n à lgarnd des nIouvelles Sociétés Bibliques Je

l'Assoiation Pimstante, et de lives tels que in prétendue histoire de la ré-
forme par d'Aubigné ; et ertainement ienus ne les en aimons pas mieux,parce que le Paple les a condamnés.

NOUV ELLM'S l'UL I'PIQU ES..
CANA&DA.

-Ori lit dan., l'Aurore:
Saut:ages Tatrs de Boule:-Un bon prêtre (Messire Maurenuh, de Sais,
rançois du Lai) qui vieni d'accomplir une mission chez les Té.'es de Boule

ei touché le 'exrême miière dans leeguels il les trouva plongés,s'est udres-
sé à San Exce.lencî le ganverneur-genéra, p r 'entremise dun ami, pour
repule:einter à Sur Charles Metraîre que ses mualhieireuses ouailles avaient
vescé dems fplusieurs année d'éprouver les bienfaits di gouvernement et de
recevoir h-urs présents accouiitumés. Sin Excel. rie rotut 'Pn plutôt informée
l cet était de chuse qu'elle s'empnesa de secourir ces malheure ux sana pro-

tection et sans appui, selon son camur et ses sentimens de justice. Nous ai-
mnous à f:ure éinter eeue nouvelle preuve-de bienvedlance et de justice, de
la part de Sir Charles Metc'aîfC. parce que n'étant pas corninandée autre-
nient que fur le senitinxut du devoîir, ell' n'est pour cela mérie que plus nm.
guingue encore. NOus puisons nos inf.rmati.ne dans l letre suivante..

( Traduction.)
Bnrneau du Secrétaie Civil.

Départ tuet Sauvag',
13 Sept. 184-

onsieur,-J'ai 'honineur d'accuser la récption de votre lettre du 9 mu.
et de vous infn tmer que les sa'uvages Tétes de Bouule recevrotit leuru pîrésens

atsitôt que puurrunt être faits les arrangements nécessaires Ù léur délivrn-
e.

J'i hllonneur d'etre, Monsieur, VWtre trés Ob. &c.
J. M. HLGGINSON, Secrétai, c'ir. .

J. G. Bat'rte, Eon. M. P. P. &c & &.
-Ou écat de Beancour, S sentembre à PEJiteur de P.Auror :
Mnsieur,-Je vous supplie très reapecteuse'iet de vouloir bien pubier

ain votre itéressant journal le nouvel acte ci-aiprés d'insigne bienveillanct
de Son Excellence le gouverneur général.

Ce l'esat vous obligerez infiniment celui q.i a Phonneur d'être, avec s!-.
crèe tespect el co.sideration disingtuée,

Monsieur, Votre &C. &c.
CHs. DrO. Pire.

Lit curé de Bècaniîcour accuse. aven une vive rconnaissance et juste ad-
mira:iin, la remise à lii faite de £20, don accondé par Soi Excellence la

auvernier-général à Joarn-vieillard et 'le! A bénaquis de Bécancour pour
'aidir à sw puuvir <lune ahbuitatan.

Lui .U4lche--la (Fir e-P/y).-'l el est le noui A'un petit steaniboat en fr
qui viero d'éare' icehive, et qui Loit t'aveser guliUeuenit du quai du mur-

ù ne à Si. La:uer, vis-à-vis cette vle. Il a coimmencè ses voy a..
-amiiueli d-rnier,ei dhiauche il a été enembré de voyugurs toute la juranée.

t! petit iaiseani mesur I15 lieds de longueur, ci iii u seuilement 2 pies
d'eau. Son u'ug est de la frce de 12 chevaux. Il est conumandé par M.

Robrt Icohns. AJlinerme.
T:iomphe de 'inui e induienc.-On lit dans le Canadien :
NMyat ui asister, nerereHi uenier. à lin luue cutre l penmpe Lemoie

et la pumupue PUnion de Motréa parme qu'ele avait lieu au toment où
nous metims sous prese, ce n'a été que sur le rapport d'autrui que n.us

avous atnon>a , dans un proscripfum. le trieniphe remporté par la prouemière,
et ce rappors usu avait été fuit pa.r un deso'piers vinem. Ce n'ti donc


